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l/olter, une punition de douze jours d’ar-
Vctfl. ®
On écrit à propos de cette affaire à la 
Revue, de Lausanne :
« Les journaux ont publié ces jours une 
foule de renseignements au sujet de cette 
aHaire, colorant sur certains points les 
incidents et péripéties do deux braves 
Allemands qui voulant voir le Uotnara, 
partirent de Lucerne et se rendirent a 
Airolo pour admirer celle merveille. Ils 
purent voir non seulement le tunnel, le 
dessous de la montagne, mais le dessus et 
le dessous ilu panier de la courtoisie hel­
vétique. Heureusement pour nous, ce sont 
],.s deux usiniers allemands qui ont don- 
le sisnal de cette suite d’accrocs à la 
courtoisie internationale. La publicité 
donnée à toute cette aflaire, les commen­
taires des journaux sont une leçon pour 
les voyageurs étrangers, pour nos mili­
c i e n s  de tout grade, pour les comman­
dants de forts et pour tout le monde, 
ti Fermez la porte derrière vous ! » Si vous 
n'oubliez par négligence ou inconvenance, 
{attendez-vous à quelque propos désobli­
geant. »
Chronique locale
Catholiques-nationaux. — Le
Cercle catholique-national de Genève 
avait organisé une assemblée populaire 
en vue des prochaines élections du Con­
seil supérieur, dans la salle des séances 
do ce corps
Une cinquantaine d’électeurs étaient 
présents.
M. Laplace, président du Cercle catlio- 
lique-nalional, a expliqué le but de la 
réunion, qui est de choisir un comité 
dont la missiun sera d’élaborer une liste 
de candidats au Conseil supérieur, qui 
devra être renouvelé prochainement. Il 
importe, a ajouté M. Laplace, de nommer 
des citoyens capab'rs, dévoués, connais­
sant lt-8 besoins de l'Eglise.
M. Brosset, député, a expliqué aux élec­
teurs présents que si l'assemblée est peu 
fréquentée, c’est la faute de l’afficheur, 
qui n’a pas bien compris ou mal exécuté 
les ordres qui lui avaient été donnés.
M l’aychère a communiqué la liste des 
membres du comité proposé par le cercle; 
on y ajoutera les membres du Conseil 
supérieur et des conseils de paroisse de 
Genève et de Carouge.
Sur la proposition de M. Richterich, 
il a été décidé que le comité électoral 
communiquerait la liste des candidats 
dans une assemblée populaire ultérieure.
Exposition. — On nous informe que 
M. Ferdinand Hodler ouvre aujourd’hui à 
midi, au Bâtiment électoral, salle de 
l’institut, premier étage, une exposition 
de ses œuvres appelée au succès des pré­
cédentes.
Une grande composition, YElu, destinée 
au Salon du Champ de Mars, occupe la 
place d'honneur. Puis, plusieurs toiles 
nouvelles,paysage et figures et la Commu­
nion avec l'infini.
C o n c e rt. — Dimanche prochain i l  
mars, a 8 heures du soir, la Fai-fare Gene­
voise (musique (d’Elite) donnera, sous la 
direction de M. F. Bergalonne, un grand 
concert au programme duquel figurent 
des Czardas de l’opéra : Der Geist des 
Woiicodcn, de Grossmann ; Dans les bois, 
polka pour piston solo, de Muldermans, 
exécutée par M. Doumenc; Caressante, 
valse de concert de Grillet ; Terpaichore, 
ouverture deGanne; et Marche-Gala (Ire 
audition) de V«euxtemps. Ce concert aura 
lieu au Bâtiment électoral.
Association vinicole. — Nous 
rappeluns que rassemblée constitutive 
du Syndicat vinicole genevois aura lieu 
demain samedi â dix heures du matin, 
au Cercle des agriculteurs, 10, rue du 
Rhône.
P o m p ie rs . — En suile de la déléga­
tion qu’il en a reçue du Conseil d’Etat, le 
Département de l’intérieur a nommé M. 
Charles Champendal au grade de lieute­
nant de la Compagnie des sapeurs-pom- 
pisrs de la commune de Carouge.
( Communiqué)
ïro is ^m e  «dUioe »  !
Chronique locale
L,e temps qn’il fait. — Les mini- 
made Swinemunde el du golfe de Gênes 
s’éloignent et une aire inférieure à 760 
mm. couvre l’es• de l’Allemagneet le sud- 
est du continent. En même temps les 
faibles pressions océaniennes continuent 
à envahir les Iles-Briiauniques ; elles se 
rapprochem également des côtes ouest et 
su l-ouesi de l’Kurope où la I aisse baro- 
mé rique est générale. Une aire do furies 
pressions se montre au nord de la Rus­
sie et on signale un maximum vers 
Lyon.
La température est en baisse. En Fran­
ce, quelques pluies sont probables dans 
les régions du nord et vers le littoral 
ou* si ; le lempi* r>sle doux.
Temps probable : beau, sec et frais.
C r im e .  — Ce matin à neuf heu­
res, les habitants du chemin des Pe­
tits Philosophes ont été mis en émoi 
par un drame épouvantable. Le 
nommé Louis Fustier, jardinier hor­
ticulteur, domicilié dans ce chemin, 
pris, dit-on, d’un accès de folie fu­
rieuse causée par l’abus de l’alcool, a 
tiré un coup de fusil sur sa femme. 
La balle est entrée par la joue droite. 
On ignore encore en ce moment si la 
malheureuse victime a eu la tête tra­
versée par le projectile. En tout cas, 
elle a été transportée à l’hôpital dans 
un état désespéré. Les gendarmes du 
poste de Piainpalais, immédiatement 
mandés, ont procédé à l’arrestation 
du meurtrier qui n’a opposé aucune 
résistance.
Feuilleton de la Tribune de Irrnfve
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— J ’ai dit la vérité, fit-elle douce­
ment.
— Non, vous avez menti. Et pour­
quoi?... La vérité, que vous n’osez 
dire, est donc bien eflroyable ?
Cortes flllc l'était, et plus encore 
pour lui que pour elle 1
Milberg sentait autour de lui l’obs­
curité s’épaissir en quelque sorte, 
mais les obstacles surexcitaient son 
esprit au lieu de le décourager.
Marie-Thérèse n ’était pas coupable, 
et puisqu’elle avait voulu assumer 
sur elle toute la responsabilité du
C’est M. l’adjoint Dufour qui a pro­
cédé aux premières formalités. MM. 
les substituts de M. le procureur 
général Maunoir et Fulliquet, ainsi 
que M. Galifie, remplissant las fonc­
tions de juge d’instruetton, se sont 
ensuite transportés sur le lieu du 
crime afin d’ouvrir une enquête sur 
ce déplorable événement. L’enfant 
des mariés Fustier, âgé de deux ans, 
a été provisoirement recueilli par des 
voisins. Nous donnerons, dans nos 
éditions ultérieures, de plus amples 
détails.
Escamotage des eaux dn 
Rhône. — On lit dans le Salut public, 
do Lyon, soub le titre «De l'eau au Rhône, 
8. v. p.» :
Jadis on disait à Lyon, en parlant de 
quelqu'un à  l'esprit borné et inhabile : 
«Il ne trouverait pas de l’eau au Rhône». 
Encore un peu et il faudrait être plus in­
génieux que le corps des ingénieurs des 
ponts et chaussées pour pouvoir faire na­
viguer sur le Rhône à Lyon, autre chose 
qu’une planche et y prendre de l'eau au­
trement qu'avec un seau.
On se souvient de l'aventure de M. 
Yves Guyot qui, allant â Aix les-Bains en 
bateau, il y a quatre ans, â l’occasion 
d’une tournée officielle, lut obligé do 
cesser de voyager par eau sur le Rhône, 
parce que les hélicos du vapeur qui por­
tait le ministre et son cortège, touchaient 
â chaque instant le sable.
La ville de Genève, après en avoir reçu 
d’ailleurs, la complète permission du 
gouvernement français, utilise si bien le 
Rhône qui sort du Léman, qud ses eaux 
convergent de toutes parts dans le can­
ton de Genève et que sous peu, Lyon dis­
posera de terrains à bàlir au lieu et place 
dn beau fleuve, dont nous étions si juste­
ment fiers.
Il serait intéressant, croyons-nous, que 
les divers chroniqueurs scientifiques de 
la presse lyonnaise recherchassent les 
raisons qui ont porté le gouvernement 
français à donner un avis très favorable 
à l’enquête faite par la ville de Genève 
pour l’utilisation des eaux du Rhône au 
sortir du lac Léman ?
Il n’y a pas de Lyonnais qui ne s’inté­
resse à cette question. On alléguera la 
«échereese exceptionnelle de l'an dernier, 
mais voilà bientôt trois ans que l’etiage 
du Rhône a baissé d’une façon inconnue 
ju»qu’ici.
N’y a t il pas là-dessous autre chose 
que des bancs de sable ?»
Noua prions nos lecteurs de croire que 
nous avoos littéralement reproduit cette 
grave accusation du Salut public qui 
nous reproche à  nous autres Genevois de 
mettre l’eau du Rhône... dans notre po­
che. Voilà encore un grief électoral à 
ajouter à tous ceux que les électeurs pro 
gressisles ne maoqueront pas de faire à 
M Turrettini à l’époque des élections mu 
nicipalrs.
Quant à notre confrère lyonnais, qu’il 
soit bien persuadé qu'à part l’évaporation 
solaire, sous laissons couler jusqu'à lui 
toute l'eau que nous recevons du lac sans 
en détourner une seule goutte, excepté 
celle que nous buvons, et encore 1...
P re s s e .—On nous signale l’apparition 
d'un nouveau journal bi-mensuel illustré 
et distribué gratuitement au public, sous 
le titre de : la Revue du monde élégant.
Quatrième édition -  4 henres
C r im e . — (Nouveaux détails). Le 
nommé Louis Fustier, originaire du Petlt- 
Sacmnex, jardinier, né le 31 décembre 
1834. avait loué de M. Forestier père un 
jardin situé route de Carouge, No 65, et 
chemin des Potits-Philo«ophes, No 40, 
prés de l’arrêt des tramvays de la 
Cluse.
Il occupait aussi, avec sa femme et ses 
trois enfants, un petit logement dans une 
maison faisant partie de la même pro­
priété.
Fustier avait passé son inspection hier 
et il rentra chez lui dans un état voisin 
de l’ébriélé. Cependant il se coucha vers 
onze heures et se releva vers une heure 
du matin; à ce moment les entants ont 
entendu du bruit mais ne se sont pas 
rendu compte de ce qui so passait. Fue- 
tier chercha querelle à sa femme, ce qu’il 
faisait toujours quand il était ivre, et il 
l était malheureusement souvent. U prit 
«on fusil, No 110,102 et tira le canon sur 
la joue de sa femme,qui eut la joue droite 
traver-ée.
On ne sait pas encore ce qui se passa 
pendant la nuit ; les enfants furent en­
voyés à l'école vers huit heures et Fustier 
se mit au travail dans son jardin,
Vers huit heures trois quarts, MM. E. 
Chappuis, âgé Je 53 ans, domicilié rue de 
la Tour du Bofil, Pa-set, fondeur et Hell- 
wig, employé postal, trouvèrent dans le 
chemin des* Philosophes, sur la voie pu- 
blque, une femme Inanimée, la figure en­
sanglantée ; Fustier, à distance, observait 
sa femme, mais ne venait pas à son se­
cours. Ces trois citoyens relevèrent la 
malheureuse qui fut cooduile par eux et 
une voisine, Mme Orsat, chez Mme Ar- 
rhinard, où elle reçut bientôt des soins 
de M. Mercier, assistant à la Maternité, 
située à quelques pas de là.
Le poste de gendarmerie de la route de 
Carouge ayant été prévenu, M. Tombel, 
brigadier, s’y rendit avec M. Dnfour, ad­
joint.
La malheureuse victime, dans un état 
très grave, se trouvait encore chez Mme 
Archinard.
M. Dufour signa aussitôt un billet d’ur­
gence, et Mme Fustier fut conduite à 
l'Hôpital cantonal, où M. le Dr Julliard 
examina aussitôt son état, qui lui paraît 
désespéré.
Quant à Fustier, qui ne paraissait ab­
solument pas se rendre compte de la gra­
vité de sa situation, MM. Dufour et Tom- 
bet le trouvèrent dans le jardin et l’in­
terrogèrent :
meurtre de son beau-père, c’est qu’el­
le connaissait le coupable.
— Vous persistez à ne point vou­
loir me dire pourquoi vous vous ôtes 
accusée d’un meurtre que vous n’avez 
pas commis?...
— J ’ai dit la vérité, répétait-elle 
obstinément.
— Si vous vous accusez, c’est que 
vous connaissez le coupable.
— Il n’y en a pas d’autre que moi.
— Vous voulez éloigner de lui le 
châtiment.
— Le châtiment, c’est moi qui l'ai 
mérité.
— En agissant ainsi, il faut donc 
que lo vrai coupable vous soit cher? 
il faut que ce soit un de vos amis? il 
faut qu’il soit de votre famille peut- 
être ?
A chaque mot elle tressaillait.Com- 
me il la torturait 1...
Ah ! l’efiroyable vérité, quand il la 
connaitrait, si elle était obligée de la 
lui révéler, ce serait lui qui la repous­
serait de toute son épouvante, de 
toute son horreur !
Et le magistrat, achevant :
— Votre mari, sans doute ?
Elle relève la tête, indignée :
— Mon mari est le plus doux et le 
plus loyal des hommes.
— Vous ôtes menacés de la misè­
re,.. La misère est féconde en mau*
— Qu’avez-vous fait, malheureux,pour­
quoi avez-vous voulu tuer votre femme ?
Et l’ivrogne répondit :
— Je ne sais pas quoi ; elle me rendait 
la vie intenable.
Conduit au poste de la route de Ca­
rouge, Fustier fut questionné encore une 
fois :
— Elle voulait m’enlever mon paquet 
de cartouches, répliqua-t-il.
Vers onze heures, Fustier était soua 
mandat d’arrt't et incarcéré à St-Antoine. 
Il sera interrogé, dans le courant de 
l’après-midi, par MM. Maunoir, substitut 
du procureur général, et Galifie, juge 
d'instruction suppléant.
Il résulte de la première enquête que 
Fustier était un homme honorable, mais 
fort dangereux quand il avait bu ; il avait 
épousé sa femme (Marie Chevalier, do 
Reignier, Haute Savoie) il y a treize ans, 
et le ménage était assez uni, sauf pendant 
les époques de crises alcooliques de Fus­
tier. Ce dernier passait pour un jardinier 
habile, et ses affaires prospéraient ; il 
était même devenu propriétaire d’une 
petite maison, située chemin des Battoirs, 
N* 10.
Une perquisition a eu lieu dans le loge­
ment des Fuslier ; on a saisi les cartou- 
ches'et le fusil ; l’appartement a été en­
suite fermé et mis sous scellés. Deux des 
enfants ont été confiés aux soins de M. 
Pégat, conseiller municipal, le cadet a 
été provisoirement remis à Mme Archi­
nard une voisine.
D É P Ê C H E S  T É L É G R A P H IQ U E S
II, llavas. —  H . A .  H a v a s a lle m a n d .
A. T. Retire Télégraqhiquc.
C in q u iè m e  é d it io n  d ’h ie r
Paris, 8 — Le ministre de l’intérieur 
fit savoir à M. Jaurès qu'il ne pourrait 
pas accepter aujourd'hui l'interpellation 
sur la question des prétendues subven­
tions fournies aux anarchistes par les ca­
pitalistes et les prêtres. H,
Hambourg, 8. — Le départ des pre­
miers pionniers de la Freüand-Expédi­
tion s'est effectué à Hambourg sur l’Om- 
wesrath, paquebot do la ligne allemande 
de l’Afrique orientale. H. A.
Budapest, 8. — L’Evcnementul de Jassy 
(Roumanie) donne des détails sur la 
trahison de l'officier russe exécuté ré­
cemment à Odessa pour avoir vendu des 
secretB militaires à une puissance étran­
gère.
La puissance en question est l'Autriche- 
Hongrie. Plus de cinquante personnes, 
complices du principal auteur, ont été ar­
rêtées, ù l’exception de trois d’entre elles. 
Ce sont des sujets austro-hongrois. 11.
Londres. 8. — M. Herbert Gladstoue 
prendrait le ministère de l'agriculture.
— Bulletin de M. Gladstone : Fièvre lé 
gère, toux due à l'inflammation de la 
gorge. Le malade devra garder le lit.
— Le colonel Ellis, qui commandait 
l'expédition contre les SofaB à Sierra 
Leone, est mort de la fièvre paludéenne.
— Le petit engin trouvé hier sur la fe­
nêtre du tribunal d'extradition dans la 
Row Street était rempli de son. On croit 
qu’il fut placé là comme une sorte d’a­
vertissement contre l’extradition de l'a­
narchiste français Gallo. H.
Londres, 8.— Sir Franck Lascelles sera 
choisi comme ambassadeur à St-Péters- 
bourg. Cette nomination sera la ratilica 
tion de la politique exprimée par lord 
Duflerin dans son récent discours. II.
Bathurst, 8. — Les défenseurs de Gou- 
jor ont repoussé une tentative de déhar 
quement des Anglais, lesquels attendent 
des renforts pour faire une nouvelle ten­
tative. H.
Durban (Natal), 8. — Une collision 
s’est produite entre Anglais et Portugais 
qui s’opposaient à la construction des 
lignes télégraphiques qui devaient relier 
les villes du Zambèze avec les territoires 
placés sous l’influence anglaise. Les dé­
tails manquent. 11.
Londres, 8. — M. Gladstone va mieu? 
La bronchite n’a pas augmenté. 11.
D É P Ê C H E S DU JO U R
Première édition
Berne, 8. — Le Dund annonce que plu 
sieurs sociétés de la paix 8e sont déjà oc­
cupées de la question du refus do l'Italie 
de soumettre son diHérend avec la Suisse 
à un tribunal arbitral. La a Societa lom- 
barda pro pace », entre autres, a tenu 
une séance sur cet objet, et a décidé 
d'examiner s’il n'y avait pas lieu d'inté­
resser l’opinion publique à la question et 
d’exhorter le gouvernement italien â  
tenir ses engagements. Plusieurs sodé 
tés anglaises de la paix ont également 
pris des résolutions à peu près analo 
gues. U.
Paris, 8. — Sept anarchistes ont été 
arrêtés ce matin. II.
Paris, 8. — Le Sénat discute la péti­
tion des obligataires dea chemins de fer 
portugais contre la convention du 5 jan 
vier 1894 qui méconnaît leurs droits.
M. Casimir Perler déclare qu’il a pro 
testé contre la convention. Le Portugal i 
envoyé à Paris un délégué qui négocie en 
ce moment. Les porteurs peuvent être 
convaincus que le gouvernement défendra 
leurs intérêts.
Le Sénat adopte à l ’unanimité un ordre 
du jour exprimant sa confiance dans le 
gouvernement pour défendre les intérêts 
des porteurs.
— A la Chat hre, oonlinuation de la 
discussion sur la crise agricole.
M. Gruet prononce un discours libre 
échangiste soutenant que le remède de 
la situation et à la mévente des vins est 
dans la suppression des barrières doua­
nières. Il faut créer des débouchés aux 
Etats-Unis et en Suisse, dit l ’orateur. H.
Paris, 8. — A la Chambre |MjJ Jaurès 
demande à interpeller le gouvernement 
au Jsujet des subventions payées aux
vais conseils... Entre le père et le fils 
c’était une haine connue.
— Une haine qui était au cœur du 
père seulement, et que le fils ne par­
tageait pas. Jamais mon mari n’a 
manqué au respect qu’il devait à sou 
père. Et lorsqu’il me parlait de celte 
haine qui éloignait le vieillard de no­
tre foyer, c’était avec des larmes d;ms 
les yeux.
Et plus bas :
— Et puis, monsieur, savez-vous 
bien que c’est d’un parricide que 
vous parlez? Un parricide, mon­
sieur... Réfléchissez donc 1
Et elle frémit jusqu’au fond d’elle 
même, car elle pense que le parricide 
a été commis ; un fils n’a-t-il pas 
frappé sa mère?... Borouillen’a-t-il 
pas failli tuer Marie-Thérèse?
— Si vous persistez à me cacher la 
vérité, dit Milberg, je vais interroger 
votre mari et je serai obligé de vous 
mettre tous deux en état d’arresta­
tion. Voilà ce que vous aura gagné 
votre inexplicable silence...
— Jean n’aura pas de peine à  se dis­
culper, dit-elle fièrement.
— Je vais donc le faire venir.
Le magistrat donna quelques or­
dres à Biaise.
Presque aussitôt, le fermier entrait. 
Biaise avait également ramené le nié* 
decin.
anarchistes par des capitalistes et des 
membres du clergé.
M. Casimir Perier fait observer qu’il ne 
sait absolument rien. Sur sa demande, la 
Chambre, par 278 voix contre 246, ren- 
vaye l’interpellation de M. Jaurès à un 
mois.
La Chambre voto ensuite à mains le­
vées un ordre jour invitant le gouverne­
ment à favoriser l’exportation des vins et 
à surveiller la fraude. H,'
Toulon, 8. — La délégation de la com­
mission d’enquête sur la marine a fait 
venir le Magenta qu’elle a examiné dans 
tous ses détails. Les constatations des la- 
bilité ont été très vivement critiquées.
H.
Cannes, 8. — Le grand-duc Michel a 
rendu visite ce matin au prince de Galles, 
à bord du Britannia. H.
Rome, 8. — Une bombe a éclaté sur la 
place Monte-Citorio, devant la Chambre 
des députés. L’explosion a causé une pa­
nique dans tout le quartier ; elle a été 
ressentie très loin. La séance était levée 
depuis une heure. Les vitres de la Cham­
bre ont été brisées, ainsi que celles |de 
plusieurs maisons voisines. Deux blessés 
parmi les passants. La détonation a été 
entendue de tous les points de la ville. 
La foule accourt. Le bruit court que les 
auteurs de l’attentat viennent d’être ar­
rêtés. H-
Berlin, 8. — La commission chargée de 
l'examen-du traité de commerce, a termi­
né la discussion des tarifs. Elle a adopté 
par 1G voix contre 12 le traité de com­
merce en entier. H. A.
Tunis, 8. — La Princesse Stéphanie a 
dû relâcher au port, par suite du mau­
vais temps. II.
Tanger, 8. — L’indemnité du Maroc 
sera payée à l’Espagne de la manière sui­
vante : 5 millions comptant, puis 2 mil­
lions annuellement jusqu'au payement 
complet. H-
Deuxième édition
Lyon, 9. — On annonce la mort de M. 
Gérard de Watteville, vice-consul suisse 
à Lyon et président de la Société suisse 
de cette ville. A. T.
Madrid, 9. — Le cabinet de Madrid est 
démissionnaire. La reine régente a chargé 
M. Sagasta de former le nouveau minis­
tère. A. T.
Rome, 9. — La bombe a provoqué un 
ébranlement de l’intérieur du palais de 
Montecitorio. Toutes les vitres intérieures 
et extérieures sont brisées.
La séance étant levée depuis une heure, 
il y avait peu de monde sur la place. La 
foule se précipita de tous côtés. Les agents 
entourèrent et firent évacuer la place. La 
police garde les débouchés et les rues voi­
sines.
Parmi les passants atteints par les pro­
jectiles, deux sont grièvement blessés, 
deux autres moins grièvement.
Quelques arrestations ont été opérées,
fiarmi lesquelles un blessé qu’on croit être 'auteur de l'attentat.
Le lieu de l’explosion présente un gros 
trou profond sur la chaussée, dont les 
abords sont couverts de sang. H.
Londres, 8. — Le nouveau cabinet est 
constitué comme suit : Président lord 
Rosebery. Chancelier de l'échiquier, sir 
William Harcourt. Lord chancelier, lord 
Herschell. Affaires étrangères, lord Kim- 
berley. Intérieur M. Asquith. Secrétaire 
pour les Indes, M. H. \V. Fowler. Prési­
dent du Local government Board, M. 
Shaw-Lefevre. Colonies lord Ripon. 
Guerre M. Gampbell Bannermann. Pre­
mier lord de l'amirauté, lord Spencer.
Secrétaire pour l’EcosseM.Trevelyan.— 
Chancelier du* duché de Lancaster, M. 
Bryce. — Instruction, M. Acland. — Pos 
tes et télégraphes, M. Arnold Morley. — 
Secrétaire pour l'Irlande M. John Morley. 
Commerce, M. Mundella. — Secrétaire du 
trésor, M. Ellis.
Troisième édition
Berne, 9. — Les commission? des deux 
Chambres pour l'exposition de Genève, 
qui se sont réunies hier à Berne ont déci­
dé d'ouvrir une enquête complémentaire 
sur la question de savoir dana quelle 
mesure la Confédération participera à 
cette entreprise nationale. Les commis­
sions se réuniront de nouveau dans le 
cours de mars pour rédiger, à l’aide dea 
documents réunis jusqu'à cette date, les 
demandes à adresser aux deux Cham­
bres.
M. le conseiller fédéral Deucher assis­
tait à la séance et a pris part aux débats.
H.
Berne, 9. — Le bulletin officiel n" 4 sur 
les épizootics porte que la lièvre aphteu­
se a considérablement diminué du 15 au 
28 février.
Les éiables infectées sont au nombre 
de 80 avec 542 têtes de gros bétail et 160 
têtes d- petit bétail.
L’épidémie existe encore dans les can­
tons suivants : Genève, Neuchûlel, Va­
lais, Vaud, Tessin, Thurgovic. Saint-GalF,' 
Bâle (ville et rampagne), Fribourg, Gla- 
ris, Berne et Zurich. A. T.
Berne, 9. — M. Dûrrenmatt a développé 
hier, devant le Grand Conseil, sa motion 
tendant â renvoyer la votation sur la loi 
scolaire après la votation sur l'initiative 
des deux francs par tète. M. Dûrrenmatt 
a surtout fait valoir que les deux francs 
par tète prélevés en faveur des cantons 
pouvaient seuls procurer les ressources 
nécessaires pour appliquer la loi Bcolaire.
MM. Gobât, conseiller d’Etat, et Bühl- 
mann, conseiller national, ont coxbattu 
énergiquement la motion, dont le but réel 
serait de faire de la propagande pour l'i­
nitiative des deux francs. Le canton de 
Berne no prêtera jamais les mains à un 
affaiblissement de la Confédération.
La motion Dûrrenmatt a été repoussée 
par 133 voix contre 11. A.T.
— Votre femme s’accuse de ce 
meurtre ! dit Milberg.
Jean ne répondit rien. U n’était pas 
loin de penser — nous avons expli­
qué pourquoi — que sa femme, en 
effet, pouvait être coupable.
— Nous lui avons prouvé qu’elle 
s’accusait de gaieté de cœur, pour 
sauver le meurtrier... qu’elle connaît 
sans doute... mais dont elle persiste 
à nous taire le nom...
Jean Violaines, soulagé, respira 
profondément.
Sa femme était innocente ! De 
grosses larmes vinrent à ses bons 
yeux d’ôtre inoffensif et doux.
Et il regarda Marie-Thérèse avec 
tendresse.
Puis tout à coup, cette pensée in­
quiétante : elle s’était accusée ! Pour­
quoi ?
Et il va la questionner à son tour, 
quand Milberg lui impose silence 
d’un geste, et dit :
— Le meurtrier, qu’elle essaye 
ainsi de sauver, ce ne peut être que 
vous !
Jean, ébahi, regarde le magistrat 
sans rien répondre. Puis, offusqué, 
indigné, ne comprenant pas comment 
une pareille pensée peut venir à un 
homme :
— Mais, monsieur, vous ne savez 
donc pas ?... C’est mon père !
Paris, 9. — La femme de l'anarchiste 
Constant Marlin a été remise en liberté 
hier soir. 11.
Liège, 9. — La gendarmerie a dû enga­
ger una vraie bataille hier avec les habi­
tants à C'.'inblain-au-Pont, à l’occasion de 
l’installation d’un nouvel instituteur. Il y 
a eu un tué el plusieurs blessé*. H.
Rome, 9. — Les amia du gouvernement 
n’excluent nullement la probabilité d’un 
accord enlre le gouvernement et la Cham­
bre pour l’approbation de la demande des 
pleins pouvoirs. Le ministère, selon eux, 
est disposé à transiger. Si c’est nécessaire, 
il acceptera des modifications à son pro­
jet. Dans ce cas, le gouvernement évitera 
une bataille parlementaire sur les pleins 
pouvoirs, en la renvoyant avec les projets 
financiers.
A Montecitorio, on n’admet pas la pos­
sibilité que la commission des quinze 
puisso mener à terme l’examen des me­
sures financières et nommer son rappor­
teur avant l’époque des vacances de Pâ­
ques. Beaucoup même croient qu’un mois 
de travail ne suffira pas à cette tâche et 
que, tout au plua, la Chambre pourra, 
vers la mi-avril, commencer la discus­
sion des dites mesnres financières.
Malgré le secret gardé par les membres 
de la commission, on sait que les projets 
ministériels qui ont chance d’être adop­
tés seraient : la surélévation du droit sur 
les blés, les décimes fonciers, l’impôt sur 
la richesse mobilière, et peut-être aussi 
celui sur la rente. Le reste serait modifié 
et quelques-uns écartés.
Touchant les projets financiers, il serait 
question de les faire discuter séparément 
à la Chambre, en donnant la préséance à 
ceux qui rencontrent le moins d’opposi­
tion, de manière que,q"oi qu’il arrive, le 
gouvernement ait les moyens de pourvoir 
au moins en partie aux besoins de la 
finance. H.
Rome, 9. — La bombe qui a éclaté 
place Montecitorio était une botte en fer- 
blanc remplie de matières explosibles et 
couverto par un vieux chapeau haute 
forme. Au moment de l'explosion, les 
passants furent épouvantés, tandis qu’une 
foule de curieux accouraient de tous cô­
tés. Les blessés sont au nombre de cinq, 
parmi lesquels deux soldats. Trois des 
blessés sont grièvement atteints. A l’un 
d’eux il a fallu opérer l ’amputation des 
deux jambes. Un autre est gardé à l’hô 
pital par la police. Ce dernier a affirmé 
qu’un autre individu lui avait remis une 
petite caisse dans laquelle était renfer­
mée la bombe qui éclata. Hier soir, un 
cordon de troupe a stationné conBtam 
ment à Montecitorio où lea curieux af­
fluaient toujours. Les vitres, vases et po­
teries des maisons voisines ont été 
brisés par l’explosion. Le pavé, aux 
abords de la place Montecitorio est cou­
vert de débris de vitres. Les journaux 
sont avidement lus par le public. H.
Rome, 9. — L’attentat est attribué dans 
lea cercles politiques à une vengeance 
contre la Chambre qui a repoussé par 
128 voix contre 106 le projet de loterie qui 
devait avoir lieu à l’époque de l’exposi­
tion. Ce vole renvoie l’exposition à une 
époque indéterminée. On sait qu’on a 
souscrit 1.200.000 francs pour l’exposi­
tion dobt 100.000 francs versés. Le monde 
catholique se réjouit de ce vote, car si 
l'exposition a lieu plus tard, ce qui est 
très improbable, elle ne concordera pas 
avec le 25me anniversaire de la prise de 
Rome. H.
Rome, 9. — L« Sénat a approuvé par 
81 voix contre 15 la convention monétai­
re signée à Paris le 15 novembre 1893.
Pendant la discussion, le ministre Blanc 
dit que sans préjuger la décision que le 
cabinet pourra prendre en son temps sur 
le fond de la question monétaire, il doit 
déclarer que, en principes, envers les au­
tres Etats, notamment envers la France, 
le gouvernement estime comme un acte 
de bonne politique et de sain critérium 
économique de démontrer le bon vouloir 
de l’Italie pour toute amélioration dans 
les échanges réciproques, de qutlque na 
ture qu’ils soient. 11.
Londres, 8. — M. Gladstone va mieux ; 
il a quitté le lit et peut se promener dans 
sa chambre.
— Les chefs parnelliates publient un 
manifeste disant que l'espoir do voir vo­
ter le home rule est perdu avec lord Ro- 
sebery.
— On assure que le gouvernement pro 
posera que que tous les bills votés par 
les Communes et rejetés par les lords de­
viennent une loi définitive après un se­
cond vote aux Communes dans la ses- 
ion suivante.
— Le Conseil de comté de Londres a 
décidé hier que les musées de Londres 
seront ouverls les dimanches. H.
Quatrième édition
Paris, 9. — Le soir de l’attentat du 
Terminus se trouvaient au café M. et Mme 
Kowalski, venus â Paris en voyage de no­
ces. Une dépêche do Cannes annonce la 
mort de Mme Kowalska. Cette mort ré­
sulte de la commotion nerveuse ressentie 
par cette dame au moment de l'explosion.
H.
Rome, 9. — Selon le Dirilln, l’ouvrier 
maçon Polidori est soupçonné d'être le 
coupable. Le procureur du roi et le juge 
d’instruction ont ouvert une enquête. Le 
président de la Chambre, M. Biancheri, 
qui se trouvait encore à la Chambre au 
moment de l’explosion, a ordonné à un 
médecin de la Chambre d’aller au secoure 
des blessés qui, sur cette entrefaite, ont 
été conduits à l’hôpital.______  II.
ç o î w o c A - . m j i m
VENDREDI
Evangélisation populaire. — 8 h. s., 
2, bd James Fazy : Cours d’enseignement 
religieux pour adultes : MM. A. de Meu- 
roj et Fr. Thomas.
Société de Géographie. — 7 h. 3|4 s., 
Athénée. — Ordre du jour : Election d’un 
membre correspondant. — L’origine des 
lacs : M. le Dr Marc Dufour, de Lau 
sanne.
Concert. — 81/2 h. soir, brasserie de 
Rive, concert par] l’orchestre croate « Les 
Sokols ».
Etat civil de la Ville de Genève
RIVE DROITE 
du 24 au 3 février 
Naissances : Louise-Léonlino Ardin, 
France. — Célina-Adèle Bolomey,Vaud.— 
Marthe-AntoinettePuaux, France.— Geor- 
ges-Alphonse Reuter, Genève. — Jeanne- 
Hélène Ansclmierf France. — Louis-Mar- 
cel Messier, France. — Louis-Jules Archi­
nard, Genève. — Cécile-Jeanne-Germaine 
Wittersbeim, France. — HenriCharles 
Pollet, Vaud — Charlea-Emile Bovet, 
Fribourg.
Décès : Lucie-MargueriteNeury, femme 
Foudral. 51 ans, Genève. — Hcnri-Moise 
Piguct, 7 ans, Vaud.— Clolilde-Joséphiue 
Bcsson, célibataire, 15 ans, France. — Au- 
guste-Albcrt Orange, marié,35 ans,France.
— Jaques Duvoisin, marié, 70 ans, Vaud.
— Jean-Pierre Decoppet, marié, 69 ans, 
Vaud. —Henri-Aloïs Amblet,l an, Genève.
Marie-François Perret, marié, 59 ans, 
France. — Eugène-Anloine Clai/.ergue, 
10 ans, France. — Louise Tripod, céliba­
taire, 33 ans, Vaud. — Caroline Ciza, 
fomtno Baumeister, 66 ans, France. — 
Marie Mottard, 1 an, France. — Julie- 
Cécile-Marie Lombard, 2 ans, France. — 
Claudine Dérombe, femme Sacchi, 66 ans, 
Genève.
Le juge dut lui faire comprendre 
pourquoi ces soupçons lui étaient ve 
nus. U rétablit ses déductions, la 
scène du crime : Violaines aurait de 
mandé à son père de lui venir en 
aide ; et, le père refusant, Violaines 
se serait laissé emporter jusqu’à la 
folie du meurtro ; alors Marie-Thé­
rèse, sans doute, n’avait pu assistera 
cette scélératesse sans indignation et 
sans révolte; elle avait voulu proba­
blement intervenir, pour • empêcher 
son mari d’aller jusqu’au bout; et 
dans la bagarre, Jean furieux l’avait 
frappée, elle aussi.
Mais le fermier écoutait cela, avec 
effarement.
Et il répétait la môme phrase tout 
le temps, pour sa défense :
— Il faut être fou pour inventer de 
pareilles monstruosités !
Le docteur Moreau vinl prendre la 
main de Jean Violaines qui, étonné, 
se laissa faire. Le médecin examinait 
sa main.
Il fit un signe négatif au magis­
trat ; Milberg, cependant, répondant 
â ce signe, lui montra le cadavre.
Alors, s’adressant au fermier :
— Votre père a été étranglé et les 
traces des doigts de l’assassin sont 
restées sur la gorge. Approchez-vous 
du cadavre et placez votre main au­
tour du cou de la victime, en sui-
INFORMATIONS FINANCIERES
Genève, le 9 mars 1894.
Il est évident que la place de Paris est 
orientée, en ce moment, vers la hausse et 
cherche toutes les occasions de la provo­
quer. On aurait d’ailleurs mauvaise grâce 
à lui chercher chicane pour son optimis­
me, que la surabondance des capitaux et 
l'absence de positions chargées justifient 
certainement en partie. En outre, cette 
tendance à voir les choses en rose est in­
finiment plus favorable aux inlérôls de la 
généralité du public que le pessimisme 
noir, dans lequel nous avons pataugé 
précédemment.
Le point difficile aujourd’hui est de trou­
ver des valeurs dont les cours présentent 
encore une certaine marge aux acheteurs 
et il suffit, en effet, de jeter un coup d'œil 
sur la cote pour s’assurer que ce n’est 
point là chose aisée. Les fonds turcs vien­
nent de fournir une assez belle étape pour 
avoir le droit de se reposer ; la rente Iran 
çaisc touche le pair: les valeurs minières 
anglaises, Rio, De Beers, etc., sont trop 
spéciales et trop dangereuses; quant à 
l'italien, ce n'est cerlainement pas à le 
faire monter que s’appliquera le marché 
parisien ; celui-ci se contente, pour l'ins­
tant, de reprendre une partie de son dé­
couvert servi par l'arbitrage allemand et 
anglais.
Il ne reste donc plus guère que les éta­
blissements de crédit, dans l’espoir qu'a­
près avoir traversé honorablement la cri­
se, une meilleure période va enfin s’ou- 
vrir pour eux.
La Banque de Paris a été la première à 
profiter de ce revirement favorable et clô­
ture hier à 647,50. Elle atteindra facile­
ment de plus hauts cours si elle parvient 
à terminer d’une manière satisfaisante 
l’affaire espagnole.
Nous ne devons, en effet, pas omettre 
l’Extérieure au nombre des principaux 
chevaux de bataille de la spéculation qui 
n’attend qu’un signal pour se porter en 
avant dans cette direction.
l'our l’instant, la question des tarifs, 
condition sine qua non de l'emprunt, 
reste pendante, mais elle va peut-être se 
trouver avancée par la crise ministérielle 
qui vient d'éclater à Madrid.
Sur les avis favorables de l’étranger, 
notre Bourse a été très satisfaisante au 
jourd’hui comme fermeté et animation.
Jura 129.
Bons 13 1/4.
Financière 510.
Lyonnais 790.
Gaz de Rio privil. 410.
Italien 76.
Méridionale 261 1/2.
Obrt 335.
Serbe A. 342 50.
B O U R S E  D E G E N E V E
Du 9 mars 1894 
w i . . . . .  . .  Couri du 
I-on its  d ’E t a t »  e t 
O b l ig a t io n s
3 0 0 Genevois avec lots . . .
3 1Æ 0 0 FidArat 1887. . . .
3 0/0 Rente Kédferalu . . . .
S 0 0 Italien...............................
3 O.Ot’orlugais..........................
*0/0 Russe 1889 .....................
GOO Cuba I8 8 G .....................
üOO EgypitiCDnes un fiées . .
5 0/0 Argentin 1880 . . . .
3 1/2 0/0 Uruguay.....................
4 0/9 Ottomaucs de priorité.
5 0/0 llyp. Etat Serbe A . . .
‘i  0,0 Etat Serbe Obrt. . .
3 1/2 0/0 Ville de Genève .
3 1/2 0,0 Ville de Lausanne 
Suisse Occidentale 1878 4 0,0 .
Central-Suisse 1870 4 0,0. . .
N.-E.-S. 1886-1887 4 0,0 . . .
Lombard et Sud-Autr 3 0,0.
Id. nouv. 300 
Italiens garantis par l’Etat. .
Méridionaux 3 0,0. . . .
ld. dits Bons 6 0,0 .
Andatous . . . . 3 0,0 .
Beyrouth-Damas - . 3 0,0 .
Tramways Suisses 4 14 0.0 
Saiàve . . 4 1/2 0,0
Gai de Rio-de-Janeiro C 00 .
Industrie électriquo de Gcuève 
Société Financ. Franco-Suisse.
Crédit Foncier Égyptien 3 0,0 .
Crédit Fonc. Franco-Can 4 0,0 
Crédit Foncier mutuel Russe .
Irrlg. de Vérone 4 1 2 0,0 . .
Banque Chemins orientaux.
Bassins de Carénage, Gènes .
Tribune de Genève S 0.0. . .
Vilto de Rome . . . . . .
Actions
Jura-Simpton ordinaires • • 
ld. privilégiées. . . 
ld. Bons de jouissance
Central Suisse..........................
Nord-Est Suisse . • . . . .
Union Suisse . . . .
Voie-Etroite..................... .....
Salève . , .  . . . • •
Lombards et Sud-Autricbe. .
Canadian Pacific.....................
Banque du Commerce . . .
Id. de Genèvo . . . .
Id. G. Prêts et Dépits . .
Id. de Paris et Pays-Bas .
Comptoir d'Escomplo . . .
Union Financière de Genève .
Crédit Lyonnajp.....................
Gaz de Genève..................... .....
Gai de Marseille.....................
Gaz do Rio Janeiro privilégiées 
Industrie Genevoise du Gaz .
Eaux et Eclair. Société Lyonn.
Brasseries G. Hoflher (Lyon) .
Appareillage Electrique. . .
Rio Tinlo ...............................
Xbarsis....................................
............................................
Alpines............................... .....
Tribune do Genève . . . |
C h a n g e s à  v u e  d o  CïEXÈVE
9 mars
France ...............................  o
B e lg iq ue ...............................
Italie..........................................
Londres. . • . . . .
Amsterdam. .....................
Allemagne . ...........................
Vicnno . » . • • •
New-York ..........................
Roubles . • •
Escompte Banqnrdu Commerce
Demande OBre •
100 07 1/2 100 17 1/2
100 10 - 100 20 —
86 50 — 87 50 —
23 21 — 23 26 —
208 SO — 209 10 —
123 33 — 123 13 —
202 -  - 203 - —
5 12 - 5 20 —
207 1/2 - 271 1/2 —
------— 3 00 —
Z U R IC H
Du 9 mars 1894 
Dépêche de M. SCIIOLDER, agent de change
Cours laits Dem. Offre
1 2 8 ----Jura-Simpton . . .
Id. Bcns .
Central Suisse. . .
Nord-Est Suisso . .
Id. privilégiées 
Union Suisse ancienne 
Fédérales 
Crédit Suisse .
Baukverein. . .
Union Rank St-Gall .
Milanaises . . .
Chain • . . •
Nord-Est Suisse OT8 dt 10. Union Suisse 415 dt 5 
Bankvereln 397 dt S. Cham 953 dt 10.
n  —  
410-10 1/2
94G-48 —
128 —|i 29 —
CtO — «12 -
5G3-6i36'. —
410 —[41! —
776 — 778 —
395 — 39G —
517 — 519 -
947 —'948 —
B O U R S E  D E  VIE N N E
/ Par dépêcheJ
Mars 7 8
Rente hongroise 4 0/0. . . 118
Autrichiens ; .....................  332
L om bards ..........................  109
Actions Crédit Mobilier . . 363
cIiibm m. Cm... —
20 118
331
110
369
49
B O U R S E  D E  N E W .Y O R K
(Par dépêche)
Mars
A tc h is o n ..........................
Canadian Pacific . . . .
Chicago cl Milwaukce . .
E r ie ....................................
I.akc Shnre..........................
Louisvilte el Nashvllle . .
New-York Central . . .
Northorn Pacific Prelerred.
P e n s y lv a n ia ........................
Readine................................
Union l'aciflc .....................
13 7/8 13 7/8
67 3,8 66 3/1
62 1/S 61 3/f
17 — 17 __
127 1/2 126 3/1
47 1/2 46 1/2
100 1/4 103
18 1/2 1S «/S
49 3/4 49 7/8
21 1/4 « 4 1/4
18 1-ï ïs — .
vaut les indications que vous donne­
ra le docteur.
Jean se révolta.
— Vous refusez ? Que redoutez- 
vous ?
Et le magistrat se rapprochait de 
lui et ne le quittait pas des yeux. 
Jean comprit que c’était une preuve 
que l’on cherchait. S’il hésitait à la 
donner, il paraîtrait coupable.
Il fit quelques pas, s’agenouilla de 
vaut le cadavre.
— Voici ma main, monsieur, dit-il 
au docteur, faites-en ce que vous 
voulez. Mais que ce ne soit pas long, 
n’est-cepas? Il me semble, voyez- 
vous, que je manque de respect à un 
mort.
Sa main était courte, aux gros 
doigts noueux. Elle ne couvrit pas 
les traces restées visibles sur la peau 
tiraillée et ridée du vieux.
Ce n’était pas cette main-là qui 
avait commis le crime.
La conviction du magistrat était 
faite maintenant.
— C’est bien, dit-il, retirez-vous!
Le fermier sortit en chancelant. 
Son émotion était grande. Il essuya, 
avec la manche de sa blouse, de la 
sueur qui coulait de son front. 11 re­
garda sa femme en sortant — sa fem­
me silencieuse.
Jour Cours du
rteedent Jour
107 DO 107 75
llfl - — —
97 - _ _
75 15 75 50
456 50
— —
52i -, 519 50
4S0 - 483 —— _ 342 50
333 — 333 —
— — 1015 —
---- 511 75
528 — _ _
30'j 75 308 —
241 —
259 — 260 50
513 - 513 —
527 -
500 — 500 —
&2I 50 — ___
513 73 ___ ___
‘JÜ9 —| 259 —
503 50 503 50
4IG 73 —  —
— _ _
102S 50 ___ _
485 - 487 —
- — — __
- “ :i59 50
127 r.n 129 -
535 - 532 -
13 — 13 50
403 — 412 -
200 — — —
r- - -  -
997 — -  -
— —
630 -
506 - 510 —
— _ 792 —
— _ 50 i —
— — 1117 —
— — 410 —
528 - 530 —
626 - 625 -
-  -
142 50
— —1 • -  -
E toffes ravissunlt's pour Robes de Dames et Enfants,
élégantes et uliles, pure laine, déjà 
depuis 9 î»  c. à fr. Æ.'ÿj». Nos assorti 
monts du printemps et d’été conticu 
nent non seulement les lissus les plus 
beaux mais aussi les plus réels; par 
exemple : mf‘ Etoffc,Diaàonalchangeant, 
par robe fr. 7 . 5 0  (en 20 nuances).i 
— Echantillons de tous les lissus 
promptement franco. 5 3402
Œ TTINGER & O .  ZURICH
Appétit, Digestion, Energie 
nerveuse, Sommeil et la Beanté 
de la Santé rendus sans médecine, 
par la délicieuse farine de Santé du 
B A RRY  de Londres, la
REVALESCIERE
guérit, depuis 47 ans, adultes et enfants 
des constipations, dyspepsies, gastrites, 
indigestions, pituite, catarrhe, nausées, 
anémie, chlorose, insomnie, fièvre, toux, 
asthme, phlegmes, colique, diarrhée, 
névralgie, rhumatisme, faiblesse, épuise­
ment. Parmi les milliers de guérisons et 
lettres de remerciements il y a M. le Curé 
Comparet disant : « Dieu soit béni ! La 
Revalescière a mis fin à 18 ans de souf­
frances de l’estomac et des nerfs. » M. le 
curé Boillet, de 36 ans d’un asthme étouf­
fant ; M. le Duc de Pluskow, de constipa­
tion persistante; Mme la Marquise de 
Bréhan, d’insomnie et de maladies de foie, 
des nerfs et du cerveau, de sept ans; 
M. le Major F. de Bros, du 19e Dragons, 
àDôle (Jura), écrit le 10 décembre: «Après 
le régime de la Revalescière Du Barry, 
je dois avouer que j’en ressens les effets 
tellement satisfaisants et prodigieux que 
je suis absolument décidé à ne plus jamais 
renoncer à son emploi, F. de Bros » ; de 
Mme la duchesse douairière de Castle- 
Ptuart, de 9 ans de désordres nerveux et 
aliénation mentale, guéris par la Revales­
cière en trois mois, etc.
Cure No 98,714. — Depuis des années 
je soutirais de manque d’appétit, mau­
vaise digestion, affections du cœur, dea 
reins et de la vessie, irritation nerveuse 
et mélancolie ; tous ces maux ont disparu 
sous l’heureuse influence de votre divine 
Revalescière. — Léon Peyclet, instituteur, 
à Eynanças (Haute-Vienne).
En bottes de fr. 2.25, 4 fr., 7 fr., 16 fr., 
6 kil. 36 fr. soit environ 10 cent, le repas. 
Elle nourrit mieux que de la viande et 
économise cinquante fois son coût en d’au­
tres traitements 
Envoi franco contre mandat-poste, Dn 
Barry et Cie (limited), 8, rue de Cas- 
tiglionè, à Paris, 'chez Potin et partout 
chez les bons pharmaciens et épiciers.
Dépôt à Genève: Grandjeanet Imbert 
rue du Rhône. 59.
GRAND T H EATRE DE GENEVE
Vendredi î) mars, à 8 heures. — 
2me représentation de Cousin-Cou­
sine, opérette en 3 actes.
Dimanche 11 mars, A 2 heures. — 
Matinée à prix réduits.— A la demande 
générale:
L>e Vaisseau Fantdme, opéra en 
3 actes, paroles et musique de Richard 
Wagner.- Décors nouveaux de L.Sabon.
Dimanche 11 mars, & 7 b. 3/4. —
Iirrévocablement dernière représentai ion 
du grand succès : 
Ali-Baba ou i.i'.s 40 voleurs, opérette 
à grand spectacle en 4 actes et8 tableaux.
Prix ordinaires des places. 
Tramway* pour Carougs «I Annumata»
— Et Marie-Thérèse, est-ce que 
vous la retenez ?
— J’ai encore besoin d’elle. 
Le docteur s’éloigna également. De 
nouveau Milberg et Marie-Thérèse 
restèrent seuls. La pauvre femme 
abîmée, no s’en apercevait pas.
Milberg lui dit rudement :
— Lé nom du meurtrier!
Elle tressaillit, comme brusque­
ment réveillée, mais se tut.
— J'interrogerai donc tous les gens 
de la ferme, l’un après l ’autre. Et je 
vais commencer par le vagabond au­
quel il parait que vous donnez asile 
depuis plusieurs jours.
Elle trembla si visiblement qu'il 
s’en aperçut. Ses doigts convulsés se 
portèrent à  sa bouche comme pour 
en retenir le cri d’épouvante.
— Ah 1 ah 1 dit-il en riant, voilà 
une émotion étrange.
Il riait. Elle voyait cela.
Elle reprit des forces.
— Ce vagabond ne peut être le cou­
pable.
— Qu’en savez-vous ?
— C’est un ami de notre berger el 
celui-ci ést un gentil et honnête gar­
çon.
— Qu’est-co que cela prouve V
(A suivre.)
